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Le KWM-2 est lôun des ®quipements de la soci®t® Collins qui a ®t® fabriqu® le plus 
longtemps: Les premiers appareils sont sortis des chaines à la fin des années 50 et la 
fabrication a continu® jusquô¨ la fin des ann®es 70, pratiquement vingt ans dôune carri¯re 
bien remplie pour un engin remarquable de fiabilité qui a supporté tous les climats possibles 
et imaginables du Sahara aux rizières du Viêt-Nam en passant par le pole Nord ! 
  
Pendant ces vingt ans, il a été assez fortement modifié tant au niveau câblage (fils téflon dès 
les ann®es 68 pour pouvoir °tre accept® par les militaires) quôau niveau électrique, toujours 
dans le but dôen am®liorer les performances et la fiabilit®. 
Les changements les plus radicaux touchent en premier lieu le modulateur équilibré, il est 
vrai que le premier modèle à deux 1N34 était assez rudimentaire, et avait valu quelques 
« tickets è de la FCC pour de gros probl¯mes de spectre dô®mission en CW,  mais les circuits 
de CAG, DôALC, BF, le neutrodynage, le relayage, ont eux aussi  subi de grosses 
modifications au fil des temps.  
 
Ces  modifications sont décrites en détail dans les bulletins de service publiés au fur et à 
mesure par la maison m¯re : on les trouvera sur le site de lôassociation des collectionneurs 
de matériel Collins aux USA, avec en prime quantité de renseignements concernant la 
plupart des appareils de la marque. Une foule dôinformations et dôastuces est disponible sur 
Internet, en grosse partie à cause du succès de ce transceiver chez les collectionneurs.   
 
Pour réussir une belle restauration, il faut beaucoup de soins, quelques astuces, et surtout 
arriver à trouver les composants nécessaires : Sôil est encore facile de se procurer des 
r®sistances, dôailleurs de bien meilleure qualit® que celles dôorigine, il commence ¨ y avoir 
des probl¯mes dôapprovisionnement pour des condensateurs haute tension, particulièrement 
les modèles céramique de forte valeur comme les 0.1uF 500V utilisés en quantité dans le 
KWM-2. Dans la mesure du possible on utilisera des condensateurs au polycarbonate 250 
ou 400V, la petite taille des composants actuels permet un remplacement sans trop 
dénaturer le câblage initial.  
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Avant toute tentative dôintervention, il faut se pr®parer au pire car le c©blage est pr®vu pour 
résister à tout : les connections sont enroulées et serrées autour des cosses avant soudure, 
il va falloir vous munir dôun instrument que lôon trouve en g®n®ral chez son dentiste : la sonde 
droite (Fig. 1) que votre praticien préféré se fera un plaisir de vous céder à vil prix (ces 
sondes sôusent assez vite et un ç vieux » modèle convient parfaitement pour notre usageé. 
®lectronique) et, combin® au fer ¨ souder, sera parfait pour d®tortiller le fil dôune r®sistance 
récalcitrante.   
 

                                
 
                                                                 Fig.1 
 
Pendant que vous y êtes, demandez lui aussi un  vieux miroir, il sera utilisé pour dénicher les 
composants cachés sous plusieurs couches de câblage, et parlez lui aussi de la matrice en 
bande : ces bandes de nickel chrome étaient utilisées comme coffrage provisoire pour les 
amalgames dôargent et font merveille lorsquôune des bandes m®talliques faisant monter et 
descendre les noyaux plongeurs doit être remplacée. (Ceci dit en passant, et contrairement à 
la croyance populaire, les fameux « plombages è sont de lôargent amalgam® au mercure et 
nôont jamais contenu le moindre microgramme de plomb) Une derni¯re chose, il existe pour 
cette honorable profession un produit appelé « cire collante » encore utilisé semble-t-il ? Ces 
bâtons de cire jaune sont en fait un mélange de cire et de colophane et font merveille pour 
décaper une cosse à souder ou un blindage de câble trop oxydés pour se souder facilement 
(accessoirement cela permet de fabriquer une tresse à dessouder redoutablement efficace si 
lôon en fait fondre sur de la tresse de c©ble blind®) 
 
Afin de situer plus facilement lôendroit ou des modifications doivent °tre appliqu®es, la Figure 
2 donne la situation des éléments principaux sous le châssis. Dans la documentation, on se 
reportera au chapitre « changement des relais » car les couleurs de la majorité des fils de 
câblage y sont indiquées. Attention cependant, la disposition des composants sur les 
colonnettes à cosses et leur orientation peut varier un peu selon le modèle, le lieu, et 
lô®poque de fabrication : Il sera utile de faire le tour du propriétaire avec un ohm-mètre pour 
sôassurer du c©blage avant dôintervenir. A notre ®poque dôappareil photo-téléphone 
omnipr®sent, on peut ainsi garder un souvenir dôavant modifications: en cas de rat®s  cela 
sôav¯re extr°mement utile ! une dernière chose : en Europe, mis à part quelques rares 
appareils de dernière génération utilisés par la Royal Air force,  nous trouvons en général 
des appareils de première génération: les moins abimés faisaient partie des stocks de 
lôarm®e US datant de la guerre froide, les plus atteints ayant été rapatriés au Vietnam avec 
toutes les cons®quences que lôon peut imaginer é côest pourquoi une remise au niveau de la 
fabrication des années 75 est plus que recommandée 
 
 
 
 
 
 
 



 Modernisation dôun KWM2 ï Par F6CER  - More infos on www.ccae.info     Page 4/ 22 

                       

 
 
                                                                 Fig.2 
 
 
MODIFICATION DU CAG 
 
La constante de temps est trop rapide pour la SSB voire même pour la CW et nécessite un 
changement radical. 
Le circuit dôorigine est assez basique : Fig.3, la plupart des composants se retrouve sur le 
touret E30 et sur la barrette ¨ cosse voisine TS8. Sur les premiers mod¯les dôappareil, TS8 
ne comprend dôailleurs que deux cosses. 
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                            Fig.3  
                                                                                 
 
 
Pour arriver au schéma  de la fig.4, dernière mouture de 1977, il y a plusieurs solutions, en 
voici une que jôai d®j¨ appliqu®e sur plusieurs appareils, les valeurs de constante de temps 
différentes de celle pr®conis®es dans les bulletins de service  sont celles qui môont paru les 
plus agr®ables ¨ lô®coute.                            
                                                                     

                   
                                                                                     Fig.4 
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En premier lieu, bien rep®rer lôensemble des composants, ainsi que le c©blage de la ligne de 
« CAG » fil vert bleu blanc qui part de TS8-1 va au relais K4, revient en bas de E40 ou une 
résistance de 1M le connecte à V3 puis va sur E60 ou une 1M le relie à la grille de 
commande de V1.  
Si la barrette TS-8 comporte seulement deux cosses, il faut la remplacer par un modèle à 
trois cosses, on en trouve dans de vieux BCL et dans les « boites à malice » de la plupart 
des OM qui bricolent. Attention, lô®crou qui la maintient fixe ®galement le relais dôantenne 
dans le compartiment PA.  
- Sur TS8-2 qui leur servait seulement de cosse de masse, on dessoude proprement le 
condensateur C104 (0.01uF) ainsi que la résistance de 47 ou 68 Ohms R182. 
- On démonte ensuite sur E30, C1, C92 et C93 (0.01et 0.05) ainsi que R82, R83, et R180 
(4K7, 3.3M et 150K) 
- On replace R83 et C93 avec leurs nouvelles valeurs : 100K et 100nF (ou 33K et 100nF si 
lôon veut une r®ponse plus douce) 
- On prépare ensuite la nouvelle barrette TS-8 : entre 1 et 3 on soude une résistance de 
2.2M ou 3.3M et une 1N4148 en parallèle, ainsi que C92 (0.01) entre 1 et 2. On fixe ensuite 
solidement TS8 sans oublier une rondelle éventail, et on reconnecte R182 (Si sa valeur était 
de 68 Ohms, on la changera pour une 47 Ohms) ainsi que C104 (0.01uF) à la broche 2 (la 
masse). - On soude ensuite entre TS8-1 et le transformateur MF T5-4 une résistance de 
4,7K (on la plaquera contre le châssis sous le toron de câblage) puis le couple 100K-100NF 
dont lôautre extr®mit® va en haut de E30 ¨ la jonction de R83 et C93. 
- On soude ensuite un condensateur de 0.05uF entre TS8-3 et la jonction de R85 et R126 
sur E30. 
Puis vient lôop®ration la plus d®licate : il faut séparer et re-router vers TS8-1 un des deux fils 
vert bleu blanc du CAG qui était connecté au relais K4 !  
Une solution possible : sur E40 repérer les deux fils du CAG : lôun dôeux va vers E60 et le 
premier ampli MF, V1, lôautre vient du relais K4 : on supprime celui qui vient de K4 : soit on le 
coupe sur E40 et on abandonne lôautre extr®mit®, soit on le suit jusquôau relais K4 et on 
lôenl¯ve enti¯rement. On prend alors environ 15cm de fil que lôon connecte entre E40 et TS8-
1. On aura ainsi établi deux lignes de CAG : lôune directe entre TS8-1 et les deux amplis MF, 
et une retardée entre TS8-3 et lôampli HF par lôinterm®diaire du relais K4. Une autre solution 
consisterait à bien repérer le fil allant de E40 à K4, de le couper au ras de K4 et de le re-
router en passant sous le transfo de sortie afin de le connecter à TS8-1 : fil et couleurs 
identiques ¨ lôoriginal garantis ! 
 
 
 
 
                                           D1/R1 
 
                                             C92 
 
 
                                            C1/R180 
 
                                               C2 
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MODIFICATION DE LôAMPLI BF  
 
La tension de décalage de la détection CAG est déterminée par le courant de cathode du 
premier étage BF (v16) ce qui donne quelques problèmes de pompage en cas de signaux 
très forts. Collins recommande une modification assez simple : On coupe la liaison entre les 
cathodes de V15, d®tecteur de CAG, et le premier ®tage de lôampli BF V16. 
La cathode de la triode de V16 est alors reliée purement et simplement à la masse, sa 
polarisation se faisant automatiquement par la charge dôespace aux bornes de la r®sistance 
de fuite de grille R94. Bien que la place soit assez réduite, on changera cette résistance par 
une 4.7M si possible, certaines 6EB8 débitant trop de courant avec une valeur de seulement 
2 .2M . Pour augmenter la stabilit® de lôampli final, on connecte un condensateur de 10NF 
céramique entre la broche 8 et la masse. 
Afin dô®viter toute r®action entre la sortie de lôampli de HP et les circuits du vox, on déplace 
lôextr®mit® de C235 de G ¨ A  sur le touret E20 et on ins¯re entre G et A une r®sistance de 
100 Ohms. (La cosse A de E20 a été libérée suite à la modification du BFO décrite dans le 
paragraphe suivant.) 
Afin de fixer un potentiel stable pour le seuil de détection, on ajoute une résistance de 560K 
ou 620K (peu critique) entre les cathodes des diodes de V15 et le +275 R disponible en haut 
du touret E20, et pendant que lôon est dans le coin, on remplace le condensateur chimique 
de 100uF par un neuf, et on lui ajoute en parallèle C275 (0.01uF).  
 
 
INJECTION DU BFO SUR LE DETECTEUR DE PRODUIT 
 
En lôabsence de blindages, le niveau ®lev® du signal du BFO a tendance ¨ perturber 
lôamplificateur MF : on met ce phénomène en évidence sur une bande calme 21 ou 28 MHz : 
si lôon passe de la position LSB ¨ USB ou vice-versa, on constate que le « S »mètre ne reste 
pas au zéro : cela est du ¨ un rayonnement parasite du BFO dans tout lôampli MF. On  arrive 
¨ minimiser ce ph®nom¯ne en peaufinant lô®quilibrage de porteuse mais cela ne suffit pas 
toujours. Le signal du BFO destiné au détecteur de produit est prélevé par un ensemble de 
deux condensateurs de 4700pF et une self de choc de 2uH: C256, L31, C96, ces 
composants sont câblés tout en haut des tourets E10 et E20 ou les quelques volts de 
455KHz présents se font un plaisir de rayonner dans tout le châssis ! Une modification non 
d®crite par Collins que lôon d®couvre seulement sur les appareils les plus r®cents permet 
dôarranger les choses : on ajoute près du support de V15 une colonnette relais sur laquelle 
viennent se connecter au plus court C96 et L31 : il en part un câble coaxial allant vers E10 
ou est rec©bl® le condensateur de liaison avec lôoscillateur  455KHz, C256. Finies les 
variations de sensibilité et impressions dôaccrochage. Il y a m°me un bonus : en émission, le 
zéro de porteuse est plus franc et plus stable   : Fig.5. 
 

 
                       TS8 et CAG                                   C96 et L31                  coaxial vers E10 
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REGULATION DE LA TENSION DôALIMENTATION DU VFO 
 
La tension dôalimentation du VFO est d®riv®e de la moyenne tension (+275V) par un pont de 
r®sistances R73 et R131 (15K et 33K). Cette fa­on de faire est assez cavali¯re dôautant que 
cette tension varie dans dôassez grandes proportions entre ®mission et r®ception (jusquô¨ 
trente volts de différence). Cela entraine en général un léger décalage de fréquence entre 
lô®mission et la r®ception, et comme ce v®n®rable appareil nôest pas ®quip® dôun RIT, je vous 
laisse deviner ce qui arrive lorsque le correspondant se recale à chaque retour de micro ! 
La solution préconisée par Collins dans la dernière version de schéma (1975-1977) est 
simple : on r®gule la tension dôalimentation ¨ lôaide dôune diode Zener de 150V. On trouve 
dôailleurs facilement la diode recommandée (1N5383B) chez « RS composants ». Fig.8 
Il faut cependant libérer un peu de place sur E60 pour souder la diode, sa self, et ses 
condensateurs de découplage :  
Une des broches (E60-B) sert de relais entre la résistance de cathode de V2 (R135) et le 
commutateur de modes S9. On place une cosse relais sur une des vis de fixation du support 
XV2 et lôon raccorde ¨ cette cosse le fil allant vers S9 et R135. 
On d®cale alors le fil dôalimentation HT du VFO et son condensateur de d®couplage sur la 
cosse lib®r®e dôE60, la self de filtrage et le deuxi¯me condensateur de d®couplage sont 
reliés à R73. La résistance de 33K 2W, R131, est supprimée : Fig.6 et Fig.7 
 
    

                              
                                                                         Fig.6 
 

                                
 
                      R135         colonnette            C279       L42      CR12   C278     R73           
 
                                                                         Fig.7 
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ISOLATION DU VFO PAR RAPPORT AU « VFO-EXT » 
 
Dans les premières séries de KWM-2 et 2A, la connexion du VFO externe se fait de façon 
assez simpliste : on colle tout en parallèle et on croise les doigts !  
 

                 
       Fig.8                                                                   Fig.9 
 
Tant que lôon ne connecte rien sur la prise ç VFO-EXT è tout va bien, par contre d¯s que lôon 
utilise un 312B5 ou que lôon veut brancher un fr®quencem¯tre ou autre accessoire, on a des 
instabilités dues à la variation de la charge capacitive en sortie du VFO. Fig.8.   
Une modification simple et efficace consiste à placer une cosse relais sur la vis du support 
de V16 la plus près du touret E40 : Sur cette cosse on connecte le câble coaxial blanc issu 
du VFO et on soude une r®sistance de 100 Ohms 1/4W  jusquô¨ E40-A. On remplace R22 
par une r®sistance de 100 Ohms 1/4W, et on v®rifie ¨ lôoscilloscope que lôon trouve bien une 
tension voisine de 3V C/C sur la broche 8 de V2A, cadran du VFO sur « 100 ». Si cette 
tension est trop faible, on augmente la valeur de R16, dans le cas contraire, on la diminue. 
Et maintenant le truc qui fâche : mon VFO est-il en bon état ?  
Si la modification qui consiste ¨ r®guler la tension dôalimentation et ¨ isoler la sortie du VFO 
de la prise « VFO-EXT » ne suffit pas à assurer une stabilité quasi-parfaite, que vous trouvez 
quôapr¯s la mise en route lôappareil a du mal ¨ se stabiliser, quôil y a des variations curieuses 
de fr®quence lors dôun QSO, un test assez basique risque de vous fâcher pour le restant du 
week-end : 
 Prenez un simple condensateur de 47nF ou 100nF et placez le en volant entre lôarriv®e du fil 
« +HT » du VFO (rouge-blanc) et une masse voisine, calibrateur en marche, en écoutant un 
battement vers 1000 Hz sur nôimporte quelle bande : 
Si la note change de fa­on importante autrement quôun ç blip » du à la charge du 
condensateur, cela signifie que les condensateurs C309 et 310 (et peut °tre dôautres) sont 
défaillants et doivent être remplacés. Cela oblige à un démontage total du VFO, du cadran et 
du démultiplicateur, opérations très délicates décrites en détail sur le site  de WB4HFN : 
 http://www.wb4hfn.com/COLLINS/UserArticles/PTO_Servicing/70K2-PTO_Service.htm   
 
MODIFICATIONS DANS LE COMPARTIMENT DRIVER 
 
On trouve dans ce compartiment situ® sous le ch©ssis lôensemble des composants du tube 
driver 6CL6, V8, et le circuit grille des deux 6146 : V9 et V10. 
Plusieurs contrôles et modifications sont nécessaires : Fig. 10 
-V®rification de lô®tat des condensateurs de traversée et particulièrement de C123 
-Vérification et souvent remplacement des résistances de 12 Ohms dans les cathodes des 
6146 pour retrouver une indication précise du courant de cathode sur le milliampèremètre, 
-Changement de R105 (22K) alimentant la grille écran de la 6CL6 par une résistance de 12 K 
pour augmenter son courant et sa linéarité, 
-Adjonction dôune diode dans lôalimentation des ®crans des 6146  
-Déplacement de la self de choc L25 
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Les choses ®tant assez tass®es et mal commodes ¨ modifier, jôai préféré presque tout 
décabler pour y voir plus clair !                 
 

                                   
 
Neutrodynage                C123                          L25                        Câblage fini 
                                                                FIG.10 
 
 
Si lôon est amen® ¨ changer les r®sistances de cathode, on pr®f¯rera (si lôon peut les trouver) 
les vieux modèles au carbone aggloméré moins précises et moins stables que les 
r®sistances modernes car en cas dôarc H.T. dans les tubes de puissances, les résistances 
modernes sont pulvérisées entrainant souvent de gros dégâts dans le milliampèremètre 
plaque alors que pratiquement rien ne se passe avec les vieux modèles.  
 

Vérification des condensateurs de traversée et changement de R105 
 
Ces condensateurs vieillissent assez mal et particulièrement C123, inséré dans un pont 
capacitif déterminant le taux de contre-réaction appliqué sur les deux étages finaux : Si sa 
valeur a trop diminué, au mieux il sera impossible de neutrodyner le circuit de contre-réaction 
et au pire le PA sera instable avec des accrochages impossibles à maitriser sur certaines 
bandes et en particulier le 80m. Comme il faut démonter une partie des composants autour 
de la 6CL6 pour accéder à ce condensateur, et on en profitera pour changer la résistance de 
22K alimentant la grille écran, R105, par une résistance de 12K/2W. 
 

Remplacement des résistances de cathode des 6146 
 
-Les six résistances de 12 Ohms en parallèle (R109-R114) permettent de mesurer le courant 
de cathode des 6146. Elles ont en général subi pas mal de surcharges et leur valeur a 
souvent augmenté, faussant complètement la lecture du courant plaque. Leur remplacement 
par des résistances au carbone aggloméré est hautement recommandé car contrairement 
aux résistances modernes ce genre de résistance augmente de valeur mais ne se coupe pas 
en cas de surcharge, évitant la mise en danger du microampèremètre.  
Si lôon effectue leur remplacement, Il faut recalibrer lôappareil de mesure : comme il est 
difficile dôobtenir  400mA à pleine échelle sans abimer les 6146, on va faire débiter ce 
courant dans les résistances de 12 Ohms grâce à une alimentation basse tension externe : 
1) dessouder des condensateurs de traversée les deux selfs de choc alimentant les filaments 
des tubes 6146 
2) connecter une alimentation variable basse tension aux bornes dôune des r®sistances de 
cathode (avec les 6146 sur leurs supports, elles sont toutes en parallèle) avec en série un 
contrôleur universel et une résistance de 10 Ohms 5W. 
3) passer en émission, commutateur de mesure sur « plate » et augmentez la tension de 
lôalimentation basse tension jusquô¨ lire 400mA sur le contr¹leur (au voisinage de 5V). 
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4) on peut alors essayer différentes valeurs de R141  (entre 820 Ohms et 3K3) pour que 
lôaiguille du milliampèremètre du KWM-2 indique 400mA à peu de choses prés. 
 

Adjonction dôune diode dans lôalimentation des ®crans des 6146 
 
Si cette diode (CR7) nôest pas mont®e, on ins¯re une 1N4004éé4007 (ou nôimporte quelle 
diode dôau moins 400V PIV) entre la traversée de cloison en téflon et la résistance de 820 
Ohms R148. (On en profite  pour vérifier la valeur de R148 et la remplacer éventuellement) 
 

Déplacement de la self de choc L25  
 
Assez curieusement lôalimentation haute tension +275V de V7 (ampli HF) et V13 (oscillateur 
¨ quartz) se fait par lôinterm®diaire dôune self de choc L25 plac®e é dans le compartiment 
grille du PA. ! Un tr¯s long fil traverse ensuite tout lôappareil pour arriver sur le touret E100 et 
alimenter ces deux tubes ! Ce cheminement nôexistant plus sur les appareils les plus 
récents, et la self ayant été souvent abimée lors du démontage du relais K2 (elle est pile 
devant une de ses vis de fixation), il a paru plus judicieux de souder une self de 220uH entre 
D et F de E100, dôen d®coupler les deux extr®mit®s, et de relier lôentr®e de L25 (E100-F) au 
+275 qui arrive sur le touret E80 (fil rouge-orange-blanc)  
On supprime du faisceau de c©blage lôancien fil de connexion noir blanc vert rouge en le 
tirant gentiment (on peut aussi le laisser en place, coupé aux deux extrémités) Fig.11 
 
 
 

 
 
        E100             L25                                       +275 E/R     E80      condensateur de liaison                          
                                                 FIG.11                                               de lôALC,  C167 
 
MODIFICATIONS DE LôALC  
 
Le circuit dôALC a finalement assez peu chang® au fil des temps, puisque la constante de 
temps unique (3.3M-0.47uF) que lôon trouve seulement sur les tout premiers appareils a été  
remplacée très rapidement par le classique circuit à deux constantes de temps, la seule 
®volution ult®rieure a ®t® lôaugmentation du seuil de d®clenchement ¨ partir dôun pont de 
résistances dans la cathode de V17A, la diode de détection, auparavant connectée à la 
masse. La modification est très simple : on coupe la connexion qui reliait  la broche 2 à la 
masse, et on soude un pont de résistances R191 (1.5K) - R192 (270K) reli® ¨ la masse dôun 
cot® et au +275V pr®sent sur E80 de lôautre. La modification se fait plus facilement si lôon a 
enlev® les blindages des selfs dôaccord ¨ proximit®. On en profite pour remplacer C167 
(100nF céramique) souvent défectueux, par un 100nF250V de bonne qualité (polycarbonate 
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ou mylar) et surtout pour sôassurer quôil nôy aura aucun court-circuit entre R115 (2K2) 
et la masse lors du remontage du blindage. Ce point est très important car les 6146 du PA 
risqueraient dô°tre endommag®es par lôabsence de tension n®gative sur leur grille de 
commande.      
 
MODIFICATIONS DE LôAMPLI DôEMISSION 455 KHz ET DE LôAMPLI DU RELAIS  
 
Ces modifications affectent lôamplificateur 455 KHz V4 (6AZ8) qui suit le modulateur ®quilibr® 
ainsi que le potentiomètre de réglage du zéro, le shunt et les connections du 
milliampèremètre de contrôle. Certaines ont été décrites par K0LFA dans la revue N°27 du 
CCA, dôautres par DJ7HS sur son site. 
Lôautre moiti® de la 6AZ8 est utilis®e comme amplificateur de courant continu attaquant la 
bobine du relais principal K4, quelques modifications importantes y sont aussi 
indispensables, surtout si lôon envisage par la suite le changement des relais. 
 
Sous le châssis, on remplace :  
 
-R18, 47K-1W,  par une 18K-1W 
-R131, 39K-1/2W,  par une 39K-1W 
 
Sur le touret E50 : 
-On supprime R38, 220 Ohms  
-On remplace R46, 2K2 par une diode Zener de 15 à 18V 5W 
-On remplace R47 et R20, deux 68K 2W par une 220K 2W 
 
Autour du support de V4 : 
   
-On ajoute une résistance de 120 Ohms 1W entre la broche 3 et la masse, R19, et on fixe 
une barrette à trois cosses sur la vis du support la plus proche du panneau avant. 
-On d®connecte le fil blind® rouge et blanc de lôanode de V4B (broche 8) et on le reconnecte 
sur la cosse de droite de la barrette ; entre la barrette et la broche 8 on soude une résistance 
de 330 Ohms 2W si lôon conserve les anciens relais, ou une résistance de 12K/2W (R202) si 
lôappareil est muni des relais embrochables. 
-On supprime le condensateur c®ramique de 0.1uF C225 que lôon remplace par un 
condensateur électrochimique de 10uF 25V. : Fig.12 
 
                                         

                           
                            
                                                  C225     R202                  R18     R131      R47 
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                               Fig.12 
 
A la partie supérieure du châssis : 
 
On dévisse sur le panneau avant les deux vis noires à tête fraisée de chaque coté de 
lôenjoliveur du cadran du VFO pour lib®rer le petit ch©ssis supportant les  potentiom¯tres de 
zéro ALC, zéro S-mètre, et les réglages du vox : sur le potentiomètre de zéro ALC, on 
remplace la résistance de 47 Ohms R19 par une 220 Ohms/1W  et on remonte le châssis. 
 
Sous le commutateur A/M, Noise-blanker, cal, venant de lô®tage inf®rieur par un passe-fil, on 
repère les deux fils rouge/blanc amenant le +275E sur le condensateur C216 et la self L2. 
Fig.13. On fixe une colonnette isolante sur le renfort vertical du châssis, on y déplace les 
deux fils, et on les relie à L2/C215 par une résistance de 470 ou 680 Ohms 1W (fig.13).  
 
 
     
 

                                                    
                                                                   Fig.13 
 
        
De lôautre cot® du panneau avant, on d®monte le milliamp¯rem¯tre que lôon fait basculer vers 
lôavant au bout de ses fils. Côest une op®ration est assez d®licate car il faut aussi démonter la 
plaque de protection de lôampoule de cadran et la plaque de fixation du potentiom¯tre de 
d®lai du vox.  On rep¯re alors sur le commutateur S12 la r®sistance de mesure de lôALC, 
R150 (150 ou 180 Ohms), que lôon remplace par une 100 Ohms 1/2W. Attention à ne pas 
endommager en les pliants  les cosses du commutateur, elles sont fragiles.  
Commutateur en position « ALC », on repère sur les cosses les plus externes les deux fils 
blanc bleu vert : on les dessoude puis on connecte celui venant du  potentiomètre de réglage 
du zéro sur la partie gauche du commutateur et celui venant de la cathode de V4-A sur la 
partie droite du commutateur (vers lôext®rieur). Les fils sont faciles diff®rentier ¨ lôOhm-mètre. 
Les figures 14, 15 et 16 illustrent ces changements     
 
 
                                  

                                                                            
                           FIG.14         FIG.15 
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                          FIG.16 
 
MODIFICATIONS DU CIRCUIT DE CONSTANTE DE TEMPS DU VOX 
 
Il arrive souvent (voire même très souvent !) que le passage en émission par le vox ou 
lôalternat se traduise par un ph®nom¯ne instable ressemblant ¨ un bruit de mitrailleuse, 
lôappareil oscillant entre ®mission et réception sans aucune autre possibilité de calmer la 
chose que de couper le courant ! le ph®nom¯ne cesse si lôon augmente la constante de 
temps par action sur le potentiomètre « time constant », mais il y a deux inconvénients à 
cela : sur les premiers modèles de KWM-2 ce r®glage nôexiste pas ! et sur les modèles moins 
vieux  cela introduit un d®lai de retour en r®ception difficile ¨ stabiliser si lôon veut rester en 
alternat pur et dur. La solution est simple : ajouter une résistance fixe de 2.2Meg. en série 
avec  le potentiom¯tre qui pourra rester ¨ z®ro. Cette r®sistance, R199, appara´t dôailleurs 
sur les schémas les plus récents. 
La modification la plus simple consiste à démonter la plaque sur laquelle est monté le 
potentiomètre de constante de temps et dôins®rer une r®sistance de 2.2Meg. dans lôun de ses 
fils ;La façon de faire officielle « à la Collins » réalisée sur les tous derniers modèles 
dôappareils est un peu plus compliqu®e : 
Sur le touret E60, sur la cosse C près du châssis, sont soudées les deux résistances R75 (10 
Ohms) et R89 (100K, 180K, ou 220K selon lô®poque ! ) ainsi quôun fil rouge-blanc-marron qui 
va vers le potentiomètre ajustable « rcvr gain adj. » Le jeu va consister à reconnecter tout ça 
sur la cosse D qui ®tait libre. Lôacc¯s nôest pas aisé et on devra éventuellement faire un peu 
de place pour mener ¨ bien lôop®ration. Les puristes en profiteront pour augmenter la valeur 
de la r®sistance de grille R1 (1M) de lôampli micro V1A . Une valeur de 2.2 ou 3.3 Meg. 
convient mieux aux microphones cristal genre D-104 (le modèle pour radioamateur sans le 
préampli)  
La cosse C ®tant libre, on sôint®resse au support XV14 : on dessoude le fil vert et blanc qui 
était connecté à la broche 3 et on le connecte à la cosse C de E60, puis on soude une 
résistance de 2.2 Meg. entre cette cosse et la cosse 3 du support XV14-3. Fig.17 
 
 
 
 
 
 
 
  
      
                   
   
 
                                               
 
                                                            FIG.17 
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Une dernière chose au sujet de lôampli du Vox : la grille de commande de V14 a un trajet 
assez long pour arriver au potentiomètre de réglage « vox gain » et dans certaines conditions 
cela peut amener à des instabilités voire au blocage du retour en réception : on pallie ce 
défaut en ajoutant une résistance de 220K, R201, en série entre le fil blindé rouge et blanc 
provenant du potentiomètre et la broche 8 du support XV14 . 
Pour cela on remplace  lô®crou de fixation du support XV14 par une colonnette isolante sur 
laquelle vient se souder dôune part lô©me du fil blind® rouge-blanc et dôautre part la r®sistance 
de 220K    Fig.18     On prend soin de conserver la cosse de masse avec toutes ses 
connections dont la résistance de cathode de 330 Ohms R41. 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
                                                                  
 
 
 
                                                                 Fig.18 
 
MODIFICATIONS DU BFO ET DU MODULATEUR EQUILIBRE 
 
Le modulateur équilibré est parti de deux classiques 1N34 en 1958 pour arriver au 
« quartet » de diodes surmoulé dans les années 70 : Fig.19, 20, et 21 
Le fameux « quad è de diodes au germanium (de qualit® tout ¨ fait ordinaire dôailleurs selon 
nos crit¯res du XXIe si¯cle) est toujours disponibles et vendu au prix de lôor ¨ 24 carats aux 
USA (comme dôailleurs  tout ce qui touche ¨ Collins de pr¯s ou de loin ) mais rassurez vous, 
on peut faire infiniment mieux avec seulement quelques diodes Schottky voire même des 
1N4148 et pour seulement quelques centimes dôeuro.  
 

                      
                          Fig19  premier modèle                     Fig20  modèle intermédiaire 
 

                                         
                                                              
                                              Fig 21  dernière mouture 
 

 


